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Renault MEGANE
Nouvelle

Venez fêter avec nous! Nouvelle Renault Megane est arrivée.
Vous pourrez également profiter du leasing à 0%* et d’autres
primes sur tous les modèles. Ça vaut la peine de venir nous voir.

* Leasing 0%: taux nominal 0% (TAEG 0%), contrat de 12–36 mois, assurance emprunteur incluse. Exemple: Nouvelle Megane GT TCe 205 EDC, 6,0 l/100 km, 134 g CO2/km, catégorie de rendement énergétique E, prix catalogue
Fr. 31500.–, moins prime de reprise Fr. 1000.–, moins prime Passion Fr. 1000.– = Fr. 29500.–, acompte Fr. 0.–, valeur de reprise Fr. 11945.–, 10 000 km/an, 36 x Fr. 515.– (TVA incl.). Casco complète oblig. non comprise. Financement par RCI Finance SA (sous
réserve d’acceptation). L’octroi d’un crédit est interdit s’il occasionne le surendettement du consommateur. Moyenne des émissions de CO2 de tous les véhicules neufs vendus en Suisse 139 g/km. Offre réservée aux clients particuliers sur véhicules particuliers
dans le réseau Renault participant en cas de signature du contrat entre le 01.03.2016 et le 31.03.2016.

Plus de détails sur les dates exactes des expositions chez les concessionnaires participants sur www.journees-renault.ch

Sur tous les modèles:
LEASING 0%
ACOMPTE 0%

Première aux journées Renault du 17 au 19 mars.

Marly: RENAULT FRIBOURG, 0844 774 774
Avry-devant-Pont: Garage du Lac Francis Dougoud SA, 026 915 93 31 – Guin: Zentrum-Garage Düdingen AG,
026 351 55 00 – Ins: Garage Lüthi Ins GmbH, 032 312 80 40 – La Tour-de-Trême: Garage Schuwey SA,
026 912 85 25 – Morat: Garage Touring SA, 026 670 88 00 – Neyruz: Bertschy Automobiles SA, 026 477 18 32
Payerne: Garage-Carrosserie Friedli SA, 026 662 40 84 – Romont: Garage Elite Sàrl, 026 652 21 25
Schmitten: Auto Niederhäuser AG, 026 496 21 38

Lemouvement scout a son histoire
HISTOIRE • A l’occasion des 100 ans du scoutisme fribourgeois, un livre publié aux Editions La Sarine retrace
l’évolution dumouvement dans le canton. Le côtémilitaire des origines a fait place à des valeurs écologiques.
IGOR CARDELLINI

L’événement clôt une année festive
marquant les 100 ans des scouts fri-
bourgeois. L’ouvrage «Une jeunesse en-
gagée», publié aux Editions La Sarine, a
été présenté hier en conférence de
presse. Guillaume Savoy, diplômé en
histoire contemporaine à l’Université
de Fribourg, y tisse la grande histoire
du mouvement cantonal. Au long des
huit chapitres, l’auteur décrit les princi-
pales métamorphoses traversant les
groupements de la région en même
temps que la société du XXe siècle dans
son ensemble.

«L’antenne fribourgeoise du mouve-
ment de Robert Baden-Powell a une co-
loration très militaire au moment de sa
naissance en 1915 au Varis. Elle est entre
autres fondée par le major Emile Ottoz
sous l’appellation «la Première». Assez
rapidement, le mouvement commence à
fonctionner comme un auxiliaire de l’ar-
mée. Ce rôle se concrétise par exemple
dans des activités de soutien au Plan
Wahlen, ayant pour but de palier dès
1940 la pénurie alimentaire que vit le
pays. Cette dimension du scoutisme s’es-

souffle toutefois après la Seconde Guerre
mondiale», explique Guillaume Savoy.

La place de l’Eglise
L’Eglise prend aussi une place ma-

jeure au sein des scouts fribourgeois dès
les années 1930. Peu à peu chaque
groupe devient affilié à une paroisse.
«Dès lors, les aumôniers dirigent les
groupes aux côtés des chefs scouts. Ils y
jouent le rôle de guide spirituel. C’est le
moyen pour les instances ecclésias-
tiques d’inculquer aux jeunes de
l’époque une morale chrétienne par le
biais d’une formation liturgique», relève
l’auteur. Avec la sécularisation de la so-
ciété, l’Eglise perd aussi de son impor-
tance au sein dumouvement dès les an-
nées 1960, qui voient l’amorce de
plusieurs changements importants.

La mixité des groupes fait gentiment
son chemin dans les esprits. «Lemouve-
ment est exclusivement masculin à ses
débuts. Dès 1923 à Bulle, des femmes
constituent la première troupe fémi-
nine, «la Vigie». Il faut attendre 1975
pour que les associations fusionnent et
que le mélange des garçons et des filles

devienne une réalité concrète. Des résis-
tances se font d’ailleurs sentir jusque
dans les années 1980», souligne l’auteur.

Parallèlement, les actions humani-
taires, tournées vers les populations de
l’étranger et réalisées au moyen de ré-

coltes de fonds et de voyages, prennent
une place croissante dans la vie des
scouts fribourgeois. Une entraide aussi
tournée vers les plus démunis en Suisse.

Dès les années 1980 et de manière
concomitante au développement de

l’écologie politique, la nature se retrouve
au centre des intérêts des groupements
de jeunes. «Sans s’affirmer formellement
en défenseurs de l’environnement, ils
se mobilisent de plus en plus pour des
actions telles que l’évacuation des dé-
chets d’anciennes décharges où en-
core la sensibilisation des jeunes à la
préservation de la nature», précise
Guillaume Savoy.

Effectifs en baisse
La fin des années 1990 voit les effec-

tifs des scouts un peu baisser. «C’est le
reflet de l’évolution de la société dans
son ensemble. Aujourd’hui beaucoup
d’autres activités s’offrent aux jeunes.
Certes, il y avait près de 1600 scouts
dans le canton au tournant du millé-
naire, mais il y en a aujourd’hui encore
environ 1300, signe de la vigueur du
mouvement», estimeNicolas Frein, pré-
sident du comité du 100e anniversaire
des scouts fribourgeois. L’ouvrage a été
tiré à 1300 exemplaires. I

> Guillaume Savoy, Une jeunesse engagée, Ed.
La Sarine, 164 pp. Disponible en librairie, 45 fr.

Louveteaux du groupe Saint-Pierre, à Fribourg, dans les années 1950. DR

Neuf candidats déjà en
lice pour le Grand Conseil
PLR LAC • La section ambitionne de gagner
un troisième siège au parlement cantonal.
ANGÉLIQUE RIME

Le Parti libéral-
radical (PLR) du
district du Lac a
levé le voile sur
neuf des treize
candidats qu’il
compte lancer

dans la course au Grand Conseil.
Tous ont été adoubés lors de l’as-
semblée de la section,mercredi à
Montilier. Sur les rangs, on re-
trouve sans surprise les deux sor-
tants Markus Ith et Christine Ja-
kob. Un duo assorti de deux
autres personnalités déjà actives
en politique au niveau régional:
Urs Kramer, conseiller général à
Morat, et Susanne Schwander,
syndique de Chiètres en poste
jusqu’à la fin de cette législature.
Cinq hommes viennent complé-
ter la liste: Jörg Bönzli, de Chiè-
tres, Felix Stoffel, de Morat, et
Markus Janser, de Cormondes
ainsi que deux jeunes de 18 ans,
Alex Reutegger, de Courtepin,
et Fabian Kuhn, de Morat.
«Cette liste est variée, avec des
personnalités de différentes ré-

gions et de milieux profession-
nels divers», commente le prési-
dent Markus Ith.

Reste un point noir: la liste ne
compte aucun représentant du
Vully. «Nous y travaillons. Des
discussions sont en cours pour
qu’au moins un voire deux can-
didats sur les quatre que nous
devons encore trouver viennent
de cette région», répond le prési-
dent. Et de relever également la
nécessité de compter sur davan-
tage de femmes. Objectif affiché
de la section: avoir conquis un
troisième siège au soir du 6 no-
vembre. «Ce but est réalisable.
En 2011, deux sièges étaient re-
venus à deux petites formations:
le Parti vert’libéral et le Parti
bourgeois-démocratique», com-
mente le président.

L’assemblée des délégués a
également confirmé la candida-
ture du sortant Daniel Lehmann
à la préfecture. «Il est clair que
nous ferons campagne même s’il
n’a pas d’adversaire», annonce
Markus Ith. I
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EN BREF

JUSTICE

Il voulait remettre son casier
judiciaire à zéro
Son casier judiciaire était lourd de dix-huit condam-
nations diverses. Cela faisait un peu beaucoup, a es-
timé ce Portugais de Fribourg, âgé de 36 ans. Déjà
défavorablement connu sous deux identités diffé-
rentes qui en faisaient un ressortissant guinéen, il a
tenté de remettre le compteur à zéro en prenant une
nouvelle identité, ou en reprenant la sienne. Cette vir-
ginité reconstruite n’aura pas tenu très longtemps:
moins d’une année plus tard, un acte de rébellion
contre des policiers du canton de Berne lui a valu
16 jours-amende avec sursis. Et a fait apparaître la
supercherie qui, ayant été commise à Fribourg de-
vant le Service de la population et des migrants
(SPOMI), lui a coûté une vingtième condamnation,
ferme celle-là, à 60 jours-amende. Ce qui, à 60 francs
le jour, amène l’addition aux environs de 3800 francs,
frais de justice compris. AR


